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Le noyau du Drypis spinosa L.
Par Claude Favarger, Neuchätel.

Manuscrit re§u le 22 mai 1943.

Le noyau quiescent (ou interphasique) du Drypis spinosa presente
plusieurs particularites interessantes. Dans le meristeme de la racine,
les noyaux qui ne sont pas en division, ä l'exception de ceux de la
region des initiales, se montrent constitues de la maniere suivante : Un

unique nucleole (beaucoup plus rarement deux, et jamais davantage) et

un reseau chromatinien generalement tres fin et assez peu apparent sur

lequel on voit. un certain nombre de gros chromocentres fortement co-

lores en noir par l'hematoxyline et en rouge par la methode de Feul-
g e n. Ces chromocentres sont de taille un peu inegale, leur contour
n'est pas exactement delimite par rapport au reseau et ils paraissent le

plus souvent accoles ä la membrane nucleaire. Bien qu'il soit difficile
de les compter, nous pensons qu'il y en a environ 15 ä 20 par noyau.
Souvent, ils donnent l'impression d'etre gemines ou en tous cas de ne

pas §tre simples, mais au contraire formes par l'agglomeration de

plusieurs elements du reseau. Comme nous le dirons plus loin, nous avons
determine pour la premiere fois le nombre chromosomique de cette

espece et trouve 2 n 60. II s'ensuit que le nombre des chromocentres
est ici beaucoup moins eleve que celui des chromosomes. La taille de

ces derniers etant tres petite (1,6 micron de long en moyenne sur
0,4 micron de large) par rapport ä la taille des chromocentres, il en re-
sulte aussi qu'il est impossible d'admettre une filiation directe entre un
de ces elements et un chromosome.

A la prophase, nous avons observe souvent (tant au Feulgen
qu'ä l'hematoxyline) un aspect curieux qui semble elucider la nature
des chromocentres. Au lieu d'etre distribues uniformement dans le noyau,
les chromosomes prophasiques rayonnent ä partir d'un certain nombre
de points oü il en existe un veritable amas. Ces points d'oü rayonnent
les chromosomes prophasiques, apparaissent d'abord comme les chromocentres

de l'etat quiescent, mais d'une texture plus lache, puis ils se

resolvent en chromosomes prophasiques qui ne tardent pas ä se distri-
buer egalement dans le noyau. Tout se passe done comme si les chromocentres

de l'etat quiescent etaient formes par le rapprochement ou la
reunion etroite d'elements chromatiques venant de plusieurs chromosomes

et fonctionnant ä la prophase comme des centres de formation
pour chaque chromosome. Ces centres etant tres rapproches et meme
reunis dans la plupart des noyaux quiescents, on comprend que plu-
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sieurs chromosomes se forment ä la prophase ä partir d'un centre com-
mun. Pendant que ces phenomenes se passent, le reseau devient plus
apparent et se disloque en fragments qui de toute evidence constituent
la plus grande partie des chromosomes prophasiques.

Malheureusement, il nous a ete impossible de decider quelle est
exactement la part du reseau et celle des chromocentres elementaires
dans la constitution d'un chromosome. La prophase ne parait pas com-
porter ensuite de phenomenes tres compliques ni de veritable dolicho-
nema; les chromosomes sont cependant plus longs au milieu de la
prophase qu'ä la metaphase (certains avaient ä ce moment 3,2 microns
au lieu de 1,6 micron). A la metaphase, les chromosomes sont groupes
assez exactement dans un plan et ne dressent pas leurs extremites en
dehors de la plaque equatoriale. Iis apparaissent (vus du pöle) sans
constriction, generalement arques en V, certains presque droits.

A l'anaphase, ils sont en anse de panier. A la telophase, le nueleole,
pour autant qu'il n'est pas masque par les chromosomes recourbes, est
unique. Parfois aussi il y en a deux qui ne tardent pas ä confluer. Les
chromosomes telophasiques ne tardent pas ä devenir heterogenes, en ce
sens que chacun d'eux laisse subsister un centre petit et tres colore et
que le reste se resoud en un reseau ou toile de fond peu chromophile
mais cependant visible. Pendant l'interphase, on a l'impression que les
centres grossissent et se rapprochent pour donner les gros chromocentres

dont nous avons parle. Ce rapprochement pourrait dans certains
cas se faire de ja ä la fin de la telophase.

Dans certaines racines, les mitoses sont si nombreuses qu'il v a peu
de noyaux quiescents. Elles s'accomplissent avec une remarquable si-
multaneite, de sorte que sur les coupes longitudinales, des files entieres
de noyaux sont en telophase ou en prophase. L'aspect des phenomenes
est alors un peu different, et en particulier, on voit beaucoup moins de

noyaux ä gros chromocentres peu nombreux. II semble alors que le
noyau garde ä l'etat quiescent l'aspect qu'il a a la fin de la telophase,
c'est-ä-dire qu'il comprend de nombreux et petits chromocentres dont
chacun parait bien representer la partie d'un chromosome qui ne s'est
pas resolue en reseau, ou pour employer l'expression des auteurs :

« alveolisee ». Dans les tissus differences, par exemple dans l'axe hypo-
cotyle ou les cotyledons ou nous avons egalement fait des coupes, les
noyaux au repos presentent en general 15 ä 20 gros chromocentres
comme les noyaux interphasiques. La « toile de fond » cependant est
devenue plus apparente et comme plus grossiere.

Dans le meristeme des pieces florales, les noyaux sont trop petits
pour que nous puissions faire sur les mitoses des observations precises,
mais les chromocentres y sont tres apparents.

II reste a signaler deux categories de noyaux dont la structure est
differente du type decrit. Ce sont :
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1° Les noyaux de la region des initiales de la racine.
2° Les noyaux des cellules meres des tetraspores.

Les uns et les autres sont de grande taille, ä reseau tres fin, peu
chromophile et presque homogene. Les chromocentres. pour autant qu'on
peut encore en distinguer ici, sont de petite taille et nombreux. Ces

deux categories de noyaux se trouvent done avoir une structure assez

voisine de celle que nous avons signalee dans une espece ä noyau reticule

homogene, le Silene ayachica. Toutefois, dans cette derniere, le

reseau est beaucoup plus homogene que dans le Drypis et on n'y re-

marque aucun chromocentre.

Metaphase heterotypique.

On sait qu'Eichhorn (1931) a defini un type de noyau chro-

mocentrique qu'il oppose au noyau reticule et au noyau ä prochromosomes.

A ce type se rattachent les noyaux des Coniferes qui ont de tres
nombreux chromocentres, comme nous l'avons constate nous-memes sur
des coupes de Larix, et le noyau de certaines Angiospermes (par
exemple Vicia) dont les chromocentres sont beaucoup moins nombreux.
En 1935, Eichhorn revient sur les divers types de noyaux et de-

finit ä nouveau le noyau ä chromocentres du type Pinus, auquel il rat-
tache le noyau de Vicia, de Ricinus et de Musa. Tout en faisant partie
des noyaux chromocentriques, le noyau du Drypis spinosa nous parait
s'en distinguer par les caracteres suivants :

1° Les chromocentres tres grands et beaucoup moins nombreux que
les chromosomes, semblent formes par la coalescence pendant
l'interphase de plusieurs chromocentres elementaires qui auraient
eux la mcme valeur (d'apres les descriptions d'Eichhorn) que
les chromocentres de Ricinus ou de Musa. Malheureusement, nous
n'avons pu voir ä la telophase quelle partie du chromosome sub-

siste ä l'etat quiescent sans etre alveolisee1.

1 Heitz, dans un important travail dont nous n'avons pu malheureusement

prendre connaissance qu'apres la redaction de cette note, nous parait le premier
ä avoir Signale, dans divers objets, l'existence de ce qu'il appelle des « Sammel-
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Figure 1.

Novau interphasique du meristeme de

Prophase k chromosomes agglomeres.

Figure 3.

Leptotene jeune.

Figure 4.

Diacinese tardive.

Figure 5.

la racine.

Figure 2.
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2° A la prophase, les chromocentres ne se transforment pas en chro¬
mosomes en s'accroissant aux depens des elements du reseau. Leur
taiJle elevee exclut evidemment cette hypothese. Mais ils parais-
sent se resoudre d'abord en plusieurs chromocentres elementaires
qui servent chacun de point de depart ä un chromosome, une
partie de ce dernier etant sans doute formee par le reseau. D'oü
les aspects de prophase ä jeunes chromosomes rayonnant autour
de plusieurs centres.

Un fait interessant et que nous tenons des maintenant a signaler
est celui de la diversite des structures nucleaires dans la famille des
Caryophyllees. Nous avons decrit recemment, ici-meme, le noyau reticule

du Silene ayachica qui s'oppose ä celui, chromocentrique, du
Drypis. Nous avons des raisons de croire qu'il existe d'autres types
encore de noyaux quiescents dans cette famille et nous pensons en parier
dans un prochain travail.

Le nombre chromosomique du Drypis spinosa, que nous sommes le
premier, ä notre connaissance, ä avoir determine, est eleve pour la
famille des Caryophyllees et parle en faveur d'une Polyploidie. Si c'etait
effectivement le cas, il nous semble qu'on pourrait expliquer la disposition

des chromocentres pendant l'interphase comme causee par une
affinite remanente entre chromosomes identiques. Toutefois, il n'est pas
du tout certain que les chromocentres soient toujours gemines, et en
particuiier, nous en trouvons bien plutot 20 que 30

Enfin, nous avons etudie la meiose du Drypis spinosa, qui ne dif-
fere pas beaucoup de celle que nous avons decrite dans le Silene
ayachica. Ici encore, nous n'avons pas observe de veritable pachytene ni
de strepsitene, et le zygotene parait succeder directement au leptotene.
C'est tout au plus si dans les preparations k l'hematoxyline, nous avons
note un faible epaississement des filaments du leptonema, pendant ou
directement apres la synizesis. Cette derniere n'aboutit jamais ä la
formation d'un peloton tres serre.

Un examen attentif de nos preparations nous permet d'interpreter
comme suit l'histoire de la prophase :

1° Les cellules meres des tetraspores ont un reseau tres fin et de
petits chromocentres.

2° Le reseau devient plus apparent et se fragmente; les chromocentres

paraissent s'allonger aux depens du reseau. Le noyau s'ag-
grandit un peu (stade « proleptotene »).

3° Le noyau atteint sa taille maximum et le leptonema est constitue.

chromocentren », auquels nous font penser les chromocentres complexes du Brypis.
(Cf. E. Heitz, Planta. 18. 1932.)
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4° Stade synizesis.
5° Un Stade voisin du leptotene suit cette derniere, mais le noyau

est plus petit; les filaments plus courts et plus rapproches tendent
ä se disposer parallelement (leptotene tardif).

De lä, on passe insensibiement au Stade zygotene et ä la diacinese.
Les gemini de la diacinese tardive sont courts et ne paraissent jamais
disposes en anneau; ils sont souvent places cöte ä cöte, ou bien se tien-
nent par un bout. A la diacinese, nous avons observe un phenomene
singulier : le nucleole est divise en deux parties parfois egales, mais le
plus souvent inegales par un des gemini qui semble en contact etroit
avec cet organite. Tout se passe comme si une partie du nucleole se

trouvait pincee entre les deux chromosomes du couple diacinetique. Or,
cet aspect remonte en realite au leptotene tardif oü nous avons souvent
remarque une petite protuberance du nucleole qui semble detachee de

ce dernier par un filament chromosomique auquel correspond tres pro-
bablement un second filament cache par le nucleole. Au debut du
leptotene, on voit souvent une certaine propension d'un filament ehroma-
tique ä s'aecoler etroitement au nucleole. Ces phenomenes, en apparence
sans importance, nous paraissent fournir un argument en faveur du
parasynapsis (du moins en ce qui concerne le Drypis). En effet, les
filaments du leptonema tardif seraient dejä disposes par deux, puisqu'un
de ces couples peut des ce moment enserrer le nucleole. Et c'est par
simple raccourcissement que le couple donne un des gemini diacine-
tiques.

Pour terminer, donnons quelques indications sur les phenomenes
qui se passent dans l'assise nourriciere. Ceux-ci sont semblables en gros
ä ceux que nous connaissons dejä. Iis en different par les points suivants:

1° Au debut du leptotene, les noyaux des cellules du tapis sont en¬

core tres semblables ä ceux des assises externes et par suite tres
differents de ceux des cellules-meres des tetraspores. Leur taille
est plus petite et leurs chromocentres sont grands. Par la suite, ils
ne changcnt pas d'aspect, mais grandissent un peu, puis commen-
cent ä se diviser.

2° Les mitoses sont loin d'avoir le caractere de simultaneity qu'elles
ont dans le Silene ayachica.

3° Les divisions anormales (plaques äquatoriales tetraploi'des, etc.)
se prolongent beaucoup plus tard que dans le Silene ayachica,
puisqu'on trouve encore des mitoses dans l'assise nourriciere au
Stade oü les cellules-meres ont quatre noyaux.

Comme dans le Silene ayachica, il se forme un periplasmodium et
les cellules du tapis presentent une membrane jaune sur leurs faces
interne et laterales, non toutefois sur la face externe.
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Enfin, nos recherches ont pu montrer que dans ces deux Caryo-
phyllees, il y a deux assises transitoires. L'une disparait au Stade des

tetrades, l'autre au moment oü l'assise mecanique prend un grand de-

veloppement, ce qui coincide ä peu pres avec le periplasmodium.
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